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Madame, Mademoiselle, Monsieur, 
 
Certes, la Chambre exerce le contrôle politique du gouvernement, l’investiture de 
celui-ci, les votes de confiance ou … de méfiance, elle vote des budgets ... 
Elle partage aussi ses compétences avec le Sénat pour ce qui concerne la législation 
institutionnelle et les relations avec l’autorité fédérale. 
La Chambre est également compétente pour le contingent de l’Armée, les lois 
relatives à la naturalisation notamment.  
Pour assurer toutes ces fonctions, elle dispose de certains moyens tels l’examen des 
budgets, les questions, les interpellations, les commissions d’enquête.  
 
Mais la Chambre c’est aussi et surtout l’assemblée des représentants, des élus, de 
ceux que le peuple a directement choisi et auxquels il confie un pouvoir. Ce peuple 
et ce pouvoir ont une histoire, c’est celle que nous proposent de revisiter des 
professeurs d’universités, des historiens, des politologues au travers de leurs 
ouvrages et de documents d’époque.  
 
De 1828 à l’aube du 21ème siècle, ils retracent les révoltes sociales, les mouvements 
sociologiques, les tensions et divisions politiques, les relations entre l’exécutif et le 
législatif, les impacts des politiques étrangères et militaires, les années de révolution 
ou d’émancipation, les commémorations et les symboles, la monarchie 
constitutionnelle et ceux qui la remettent en cause. 
 
L’enjeu était de taille, le travail colossal, les sources multiples, les choix difficiles, les 
analyses consciencieuses, la structure de l’ensemble complexe mais le défi a été 
magnifiquement relevé. Je veux ici dire à chaque auteur et à toutes celles et ceux qui 
ont participé à l’aventure, mes très sincères félicitations et ma fierté d’accueillir dans 
ces murs leurs talents.  
 
Il m’est en effet apparu évident de proposer un espace de la Chambre à l’exposition 
sur la Nouvelle Histoire de Belgique. C’est ici, en effet, que s’est faite, en partie, 
l’Histoire de notre pays, c’est ici que se sont concentrés les heurts, bonheurs et 
malheurs du royaume, c’est ici qu’ont été finalisés les droits et les attentes des 
citoyens, c’est ici que se renouvelle le paysage politique de notre quotidien.  
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Si la Chambre est le réceptacle des projets du monde politique et des réactions 
citoyennes, elle est aussi une part de la mémoire de notre pays. Elle a été et reste le 
témoin de nos avancées démocratiques, des évolutions sociétales – je pense 
notamment à l’entrée des femmes en politique – des tensions et des consensus, de 
nos ambitions et de nos erreurs. Elle est actrice et témoin, elle est réalisation  et 
symbole, elle est écoute et parole, promesses et engagements, elle est l’outil de la 
démocratie organisée et respectée. 
 
Qu’elle soit aujourd’hui l’écrin d’une rétrospective relatant près de 172 ans de notre 
histoire était donc une évidence. 
 
Certes, l’Histoire est la mémoire des peuples. Elle devrait aussi leur permettre d’en 
tirer les leçons.  
Oui, j’utilise le conditionnel mais je veux continuer d’y croire même si, force m’est de 
reconnaître que cette Histoire a trop souvent l’habitude de rééditer ses plus sombres 
pages.   L’Histoire est un outil majeur à mettre au service de la citoyenneté et, peut-
être est-il nécessaire de la remettre plus souvent en perspective avec l’actualité.  
 
L’Histoire, lorsqu’elle est honnêtement présentée, nous dit les ravages  de 
l’instrumentalisation, nous parle de trahisons mais aussi d’accords ou de compromis, 
elle nous dit les conséquences des appels à la vengeance, elle nous parle de 
martyrs et de tortionnaires, elle rend compte des orgueils et des vanités, des 
ambitions et du prix payé.  
L’Histoire nous est racontée – superbement ici – elle doit aussi, j’en suis convaincu, 
être en quelque sorte « activée », pour qu’elle puisse servir non seulement notre 
mémoire mais aussi notre présent. 
 
Elle a l’utilité exemplative dans toutes les démarches citoyennes et prouve par ses 
chapitres que la vigilance reste indispensable. Oui, l’Histoire se répète dans ses 
errements, ses aberrations, ses malentendus mais aussi dans ses conquêtes, ses 
résistances, ses victoires.  
 
Je plaide depuis de très nombreuses années pour la mise en place dans les écoles 
d’un cours d’apprentissage à la citoyenneté.  
Par une meilleure connaissance de l’Histoire notamment, par la solidarité, par la 
tolérance et la connaissance de l’autre, par un plus grand engagement personnel, 
peut-être arriverons-nous un jour, à enrayer le balancier maudit ?  
 
Madame, Mademoiselle, Monsieur, je souhaite à ces neuf volumes un succès 
équivalent au talent de leurs auteurs et je vous invite à découvrir l’exposition qui 
illustre richement leur brillant et passionnant travail. 
Et qui sait, peut-être trouverons-nous dans les leçons du passé quelques 
suggestions bien utiles à nos tribulations actuelles ? 
 
Je vous remercie pour votre amicale présence et souhaite  à chacun, une excellente 
découverte. 
 

      

 

André Flahaut 

 
 


